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Il y a beaucoup de chemins.
Sans doute sont-ils en nombre infini :
autant que d’humains.
Ceci est un chemin possible. Il parle à qui il parle.
Il invite à aller plus loin et ailleurs.
Y chercher le beau discours qui dispense
de penser serait un malentendu.

SITUATION

Une foi nouvelle
Il nous est nécessaire d’avoir une foi commune.
Entendez le mot foi sans référence religieuse. Il s’agit d’une conviction, d’une adhésion à des principes, des valeurs, un ordre des choses, d’une voie qui s’impose pour que bien vivre soit possible.
C’est à la fois raison et choix. Il y faut la pensée ; et de quoi justifier ce qu’on croit. Mais c’est aussi ce qui veut engagement ; on n’y est pas en spectateur ou en surplomb ; la voie veut qu’on y marche.
Toute société ne peut subsister que si quelque chose de ce genre réunit ses membres. Sinon elle est vouée, tôt ou tard, à l’éclatement. On y va vers la révolution ou vers la décomposition chaotique.
Mais c’est aussi nécessité pour l’individu. L’être humain ne tient debout que si lui est donnée une place qui justifie son existence. Et il ne tient en cette place qu’à ratifier ce qui la lui donne, qu’à être en accord profond avec une manière d’être humain où il reconnaîtra sa propre vérité. Si cela lui manque, il se trouve renvoyé dans l’injustifiable – ou dans le pathologique.
Découvrir et soutenir une telle foi sera donc, pour les humains, une tâche primordiale. C’est là qu’opèrent les religions ou, plus largement, tout ce qui peut remplir cette fonction : assurer, aux humains, de quoi être humain.
Le mot foi, il est vrai, peut alors paraître suspect. Convient-il à l’homme de pure sagesse ou de pure raison ? Peut-on vraiment ôter la référence religieuse ?
Oui, si nous voulons indiquer par ce mot qu’il s’agit ici de tout l’homme, de ce qui dépasse toute catégorisation ; c’est de l’humanité qu’il s’agit, pas d’un domaine particulier.
[image: ]
Foi commune, disais-je. Mais commune entre qui ? Ici se rencontre la diversité des sociétés et des cultures. Diversité des religions, déjà ; mais aussi, surtout aux temps modernes, de ce qui va donner à un peuple raisons de vivre et convictions partagées.
Aussitôt apparaissent les difficultés. Internes, d’abord : la belle unité suggérée n’est jamais parfaite. La discorde va jusqu’aux guerres de religion ! Ou aux guerres révolutionnaires. Et externes : c’est-à-dire dans la relation à la foi différente, à l’autre, que ce soit un peuple ou un individu. En vérité, cette foi commune est affaire complexe. Prenons le cas de l’Empire romain : on y accueille toutes sortes de croyances et de religions ; mais il faut accepter Rome et l’empereur. Ou le cas des monarchies de l’ancienne Europe : leur foi commune est la foi chrétienne, mais divisée entre protestants et catholiques ; au surplus, liée à la monarchie alors que, pour elle-même, elle en est toute indépendante.
Cette diversité, ces conflits posent évidemment une question grave dans l’histoire de l’humanité. Mais il semble que notre situation soit devenue différente.
La mondialisation brasse tout. Les différences deviennent relatives. Il y a bien sûr des résistances, et fortes. Mais ce sont combats d’arrière-garde. Si une foi commune est nécessaire, ce ne peut être désormais qu’une foi universelle, capable de réunir tous les humains. Les croyances différentes peuvent peut-être y prendre place, à condition d’être sur fond de cette foi universelle et en quelque sorte de la servir.
S’y ajoute le prodigieux développement des sciences et de la technique et de ce qu’il signifie pour l’être humain. Or ce développement-là gagne l’univers entier. Plus personne, aucun peuple n’y échappe. La foi commune ne peut qu’assumer ce monde-là, la nouvelle puissance qui ne cesse d’y croître. Or celle-ci est à la fois progrès et menace. Elle modifie la condition humaine, dans ses aspects les plus concrets.
Il semble alors qu’une foi nouvelle, elle aussi, doive correspondre à ce monde-là. Car le risque existe d’une sorte de décomposition de la foi comme telle, d’un monde où tout se réduirait à un pur fonctionnement gouverné par des puissances anonymes ; où ce qui resterait des croyances précédentes ayant force de foi se réduirait au folklore ou à ces résistances évoquées tout à l’heure, tournant à un traditionalisme sans avenir et voué à se rétrécir.
C’est pourquoi c’est une illusion redoutable que de croire que le monde tel qu’il va, le monde où nous sommes, rend tout à fait désuète et inutile la préoccupation que nous évoquons. C’est l’inverse. Il exige, au contraire, une reprise d’autant plus profonde et radicale que ce qui se tenait là est en crise et en défaite. L’être humain paraît d’une richesse inouïe et comme paré d’un manteau royal. Mais, en ce lieu primordial, il peut être bien pauvre et tout nu.
Quelle foi, donc, peut subsister et resurgir ? Ne sera-ce pas la foi en l’homme ? Disons : foi en l’humanité. Car il s’agit des hommes et des femmes, confrontés au risque que leur humanité se défasse.
Cette foi n’est pas tout à fait neuve. Elle est présente à la tradition humaniste et, différemment, aux traditions révolutionnaires. En quoi est-elle neuve ?
Elle a perdu la naïveté. Le mot est un peu fort, je le reconnais. Mais enfin, il ne s’agit plus de croire que l’homme est « naturellement bon » ou qu’un nouveau régime social ou politique mettrait fin à ses faiblesses et à ses dérives. La foi en l’homme sait ce qu’il y a en l’homme de déviant et de redoutable. Mais elle croit en la possibilité pour l’être humain de surmonter ces misères, elle croit que l’être humain peut trouver des chemins de sagesse, d’amour, de vérité.
C’est pourquoi, paradoxalement, cette foi peut se faire accueillante envers la diversité des voies, croyances, appartenances où les humains cherchent de quoi humainement vivre (pour reprendre cette expression).
Cette même foi peut se comprendre par ce à quoi elle s’oppose. C’est d’abord ce pessimisme qui, précisément, ne croit plus en l’homme. Il se présente comme un constat, la fin de cette enfance d’humanité qui se berçait d’espérances. Le fond de l’humain, c’est violence et angoisse. Les civilisations successives s’efforcent de compenser et d’effacer cette triste vérité, mais elles échouent ; l’histoire en témoigne. La grandeur humaine est dans la sagesse de ce rude constat.

Du même auteur
Maurice Bellet a publié plus de quarante titres, parmi lesquels :
La voie, DDB, nouvelle édition 2000.
L’amour déchiré, DDB, 2000.
La quatrième hypothèse. Sur l’avenir du christianisme, DDB, 2001.
La nuit de Zachée, DDB, 2003.
Le paradoxe infini, DDB, 2003.
Invitation. Plaidoyer pour la gratuité et l’abstinence, Bayard, 2003.
Passer par le feu, Bayard, 2003.
Le meurtre de la parole ou l’épreuve du dialogue, Bayard, 2006.
Le Dieu sauvage. Pour une foi critique, Bayard, 2007.
Dieu, personne ne l’a jamais vu, Albin Michel, 2008.
« Je ne suis pas venu apporter la paix... », Essai sur la violence absolue, Albin Michel, 2009.
Minuscule traité acide de spiritualité, Bayard, 2010.
Translation, Bayard, 2011.
Si je dis Credo, Bayard, 2012.
La traversée de l’en-bas, Bayard, nouvelle édition 2013.
L’explosion de la religion, Bayard, 2014.


  ISBN de la version numérique : 978-2-227-49373-5

  © Bayard, 2014

  18, rue Barbès, 92128 Montrouge Cedex

  Ce document numérique a été réalisé par PCA


OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Exergue

        



        		

          Situation

          

            		

              Une foi nouvelle

            



          



        



        		

          Du même auteur

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l’édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          89

        



        		

          90

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Notre foi en l’humain

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
Maurice Bellet

Notre foi
en ’humain





OPS/cover/cover.jpg
Maurice Bellet

NOTRE FOI A
LHUMAIN





OPS/images/sep_autre.jpg





